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G A Z E T T E  D E  V A R S O V I E
M E R C R E D I ,  > 3  A V R I L  1 7 9 3 .

V a r s o v i e ,  l t  3 A vril.
U n e perſonne de considération  nous ayant prié  de 

t r a d u ire  la piece ſuivante  , & de l ’in fé re r  dans n o tre  feuil­
l e ,  fu t-ce  m êm e à la place de l’a r t ic le  de V arsovie; com­
m e e lle  nous aſsure que ſon vœu à ce t  é g a rd , eſt en  quel­
que  forte  celui du public , nous nous faiſons un devoir de 
nous p r ê t e r  à ſes désirs.

Représentations adreſsêes au Roi de Naples par le peuple 
d t  cette ville, à la nouvelle de la mort de Louis X V I .  

S I R E .
I l  e s t  tem s enfin d’oppoſer une  digue puiſsante, aux 

projets coupables des François ; il  e ſ t  tem s  que V . M . 
donne à l’U n i v e r s , l ’exem ple  du c o u ra g e , en déployant 
to u te s  ſes forces, pour diſsiper & dé tru ire  c e t te  horde bar­
ba re  , dont l’amitié  e ſ t  plus à cra indre  pour nous • que les 
m enaces . F n  effet, quels font ſes dogmes ? quelles maximes 
p ro fe ſse - t-e l le  7 L a  licence , l’ im p u n i té ,  l’inhum anité , i ’ ir<* 
relig ion  ; voilà les ver tus  qu’elle recom m ande, tels font 
les devoirs qu’elle pratique elle-même.

L e  r e n v e r ſe m e n t  d’un t r ô n e ,  leu r  donne l’eſpoir de 
ren v e r ſe r  tous les autres. Par tou t  où ils ont pu ſe fa ire  
jou r  , partout où ils ont é té  r e ç u s ,  leur p rem ie r  foin a 
con ſtam m en t é té  d’a rm e r  le  peuple & c o n tre  la religion, 
5c co n tre  le  gouvernement. U n e  l ib e r té  m al-entendue, une 
égalité chimérique font devenues leu r  signal de ra l l iem en t;  
t e ls  font les principes de ce t te  ſec te  exécrable. Sire, l’ in­
t é r ê t  de la religion , l’in té rê t  du t r ô n e , celui du peuple 
enfin , réc lam ent de vous une rup tu re  ouverte  avec un peu­
ple , qui ſemble ſe jouer au milieu du crim e, 8c dont toutes 
les opinions font des nouveautés  pernicieuſes ; avec un p e u ­
ple lâche, pervers ,  arm é c o n tre  le C ie l m ê m e , ôc qui ne 
m é r i te  de v o tre  part,  que le  plus profond mépris. Jamais 
il n’e ſ t  plus à redou ter ,  qu’à l ’ombre de la paix & de la 
t r an q u i l l i té ,  don t  on lui perm et de jouir; ennem i déclaré , 
il e ſt  moins dangereux. Peu s’en  eſt  fallu que R om e qui 
avoit  reçu les François dans ſon ſe in , n ’a it  payé c e t t e  
indulgence, du r e n v e r ſe m e n t  de ſes loix  , de la dévaſtation 
de ſes domaines. L e  monstre  qui d e rn iè re m en t  trouva moyen 
d ’approcher la perſonne d’un Roi vertueux  , fous le masque 
de ſe rv i te u r  zélé, é to i t  un aſsaſsin François. G ustave  III .  
ce héros in trép ide , pour lequel il n ’é to it  point de dangers, 
a-t-il é v i té  les coups perfides dirigés con tre  tou tes  les tê tes  
c o u ro n n ées ,  par ces ém iſsa ires  in fâ m e s ,  qui dans la C a ­
p ita le  m êm e de la F ran ce  , n ’ont pas rougi de propoſer 
la lev ée  d ’un Corps de Régicides, & qui b ien tô t  on t vu 
de nom breux proſélites ſe ranger fous leurs drapeaux 1 — 
C e t  homme e x é c ra b le ,  qui inſensible à tout rem ord , a é- 
touffé fans pudeur, la  vo ix  du ſang 5c de la n a tu re ,  cet 
im pudent Coryphée des complices de tous ſes c r im es , ca­
pable lu i-m êm e des plus grands fo r fa i t s . à l’abri du nom 
à’Egalité, dont il s’e ſ t  fait com m e une é g id e ,  a ſu conduire 
à ieur t e r m e  , les projets les plus noirs. Louis X V I .  ne 
v i t  plus. Fidelle à ſes d e v o ir s , ne  re ſp iran t  que le bon­
heu r  d’un peuple , qu’il pt r to i t  dans ſon ſein, ce M onarque 
s’é to it  e n to u ré  de ſes ſujèts , pour délibérer  avec eux des 
m oyens  d’am élio re r  leu r  fort : quelles fu t  ſa recom penſe?  
A buſant contre lui de ſes bienfaits m êm es, ce peuple oſa le d é ­
pouiller de ſes droits le s  plus précieux . C e p e n d a n t , il ſemble 
pour un in ſtan t lui re n d re  ſa confiance; il fait plus, il 
d é c rè te  ſon inviolabilité. M ais b ien tô t  après, qu ique ce 
P r in c e  ne voulut avoir d’au tre  garant de ſa ſûreté , que 
l ’amour de ſa N ation, il  ſe voit livré aux horreurs  d’une 
captiv ité  auſsi dure qu’ humiliante. T r a i n é d e  c e t te  affreuſe 
prifon , & fous l’aſpect de crim ine l ,  devant le tribunal de 
ſes  propres accuſateurs; condamné à m ort par des m ons­
t r e s ,  dont le cœur endurei n ’écoutoit plus les accens de la 
n a tu r e ;  i n n o c e n t ,  il  a porté fa t ê t e  fous la hache deſtinée 
à punir le  c r im e, fans qu’il lui fut permis d’adreſser la 
paro le  à ſon peuple. Ce ſpectacle^ déchirant ne ſuffiſoit 

oint encore pour raſsasier la rage impitoyable de ces bar- 
ares aſsassins ; leurs yeux avides de ſang, elierchoient d’un 

a ir  inqu ie t  les  mains du bourreau , te in te s  de celui de 
leur R o i ,  ils s’y  repc ſo ien t  avec complaiſance. Com bien 
il étoit plus humain que ces prétendus apô tres  de la l iber té ,

ce bourreau fqui demanda en  vain d’ê t re  affranchi^ de c e  
devoir affreux !

Gardez-vous , Sire , d’e n t r e r  en négociation avec ces 
m onſtres :  t rem b lez  à l ’idée feule d’un pareil  t ra i té .  F h !  qu’es­
p é re r  de ceux qui n ’ont rien à perdre, 8t tout à gagner 1 
Q ue  dis-je ! n ’a -t-on  pas tout à craindre d ’en thousiastes , 
dont l ’unique but e ſ t  d’in troduire  partout l ’anarch ie  , de  
fouler aux pieds toutes les loix, d ’anéan tir  tou tes  les c o n ­
ventions , de renverſe r  les t rônes  , de rendre  viles toutes 
les diſtinctions, tous les t i t r e s ;  qui non contens d’avoir 
expulſé du fol qui les a vus n a î t r e , tan t  de milliers de 
leurs co n c i to y en s ;  d’avoir arro ſé  la capitale & les p ro ­
vinces , de leur ſang innocent , ſe font encore fouillés de 
celui de leu r  m onarqueî S ’ils feignoient , S ire  , de re-, 
chercher v o t re  a m i t i é , défiez-vous de leurs offres insi- 
dieuſes. Sans doute ils ne  vous fe ro ien t  de te lles  avances, 
que pour couvrir d’un voile plus impénétrable, la noirceur 
tle leurs pieges. P e u t - ê t r e  (fk nous ne pouvons y  pen ſe r  * 
fans f r é m ir  d’h o r r e u r , ) p eu t-ê tre  ils e ſpè ren t  à la faveur 
de c e t te  a l l iance ,  a rm er  plus ſù rem en t  la main ſacrilège, 
qui oferoit en trep rend re  de romp e Je fil de vos jours de 
ces jours qui nous font si chers!  L e  croiriez vous, S ire ,  
nous - m êm es qui vous adreſsons ici nos v œ u x , nous avons 
é té  mis à plus d’une épreuve : on a cherché à nous fur-  
p re n d re ;  on a voulu nous ſou lever cen tre  F .  M . Déjà on 
faiſoit b r i l le r  à nos yeux, c e t te  fauſse aurore  de l ib e r té :  
déjà on nous offroit fous des tra its  d é c e v a n s , ce b ienfa it  
impoſteur. M ais quel prix on exigeoit de nous! Il fa lloit 
rom pre  ces nœuds ſacrés, la fidélité, l’o b é i ſsan ce , qui l i e n t
des ſujets à leu r  Souverain lég it im e   L e  dirons-nous 7
L eurs  m axim es impies com m ençoient à corrom pre n o t re  
jeuneſse. Déjà e lle  goutoir c e t te  indépendance crim inelle ; 
déjà e lle  te n to i t  de ſe ſouſtra ire  à l’obéiſsance , qu’on ne  
peut fans v io le r  l ’ordre ſoc ia l , re fu ſe r  aux autorités ſu- 
p é r i e u r e s , quand m êm e elles m éſu ſero ien t de leur pouvoir. 
T o u t  ce que no tre  â g e ,  n o t re  expérience peuvent nous 
Tuggérer de précautions , nous offrir de ressources , nous 
les employons à p rém unir  c e t te  jeune ſse  plus im pruden te  
que coupable,, con tre  les effets dé ſas treux  , qui re ſu l te -  
ro ien t  infailliblement de l’adoption des nouvautés que c h e r ­
chent à propager les François. ( Le reste Samedi.)

L e  28 du mois paſsé , la v ille  de D an tz ig  a ouvert 
ſes portes aux P ru ſs iens,  qui y font e n tré s  le m êm e jour. 

F R A N C  E .
( L e s  le t t re s  ſuivantes combinées avec les rapports  

q u e  n o u s  avons déjà indiqués, & ceux que nous donnerons 
aujourd’h u i , contribueront à éc la irer  nos lecteurs  , fur les 
événe mens e x t r a o rd in a i r e s , dont la Belgique vient d’ê t r e  
le principal téa tre .  )

Lettre du Général Dumourier aux citoyens commiſsairest 
de Pan Convention Nationale. A u  Moerdick , le 3 Mars  

1793 , l'an 2n1e.de la République.
C itoyens commiſsaires , je  fuis très- ſensib le  à l’échec 

qui nous a fait abandonner A ix- la -C happelle , 8t qui né -  
ceſsite la levée  du siege de M ae ſtr ich t .  I l  réduit n o t re  
grande armée à une défensive r é g u l i è r e , dont les G ê n é ,  
raux V a le n c e  & Miranda connoiſsent p a r fa i te m en t  tous 
les détails. Iis  fe ron t  t rè s  bien fécondés par les avis du G é ­
néral T h o u v e n o t ,  & à moins qu’on ne perde ab ſo lum ent la 
t ê t e ,  ce qui ne peu t pas ê t r e ,  je  ne vois pas co m m en t  
25 à 30 m ille  hom m es, pourroient ſe haſarder à paſser la 
M euſe ,  devant plus de 50 m ille  hommes r é u n i s , qui n ’on t 
pendant quelques jours d’au tre  objet , que de défendre ce 
paſsage. Il  n ’y a donc r ien  à c ra ind re ,  & sj l’en n em i e n ­
hardi par le  ſuccès , fa iſoit ce t te  t e n t a t i v e , il  ſe ro it aiſé
de l’accabler “ (Cependant ils Pont eu ce peu de t ê t e ,  ces
Autrichiens que Dumourier prétend chaſser ju ſq u ’au centre de 
leurs E ta t s , B1 cette prétendue folie a été couronnée par 
plus de ſuccès, que toute la ſageſse de la Convention.)

Lettre du .Général Dumourier a ux  mêmes commiſsaires , 
en date du 4 Mars.

V ous n ’aviez pas encore  reçu  ma ré p o n ſe ,  lorſque



vous m ’avez éc r i t .  Je vois par  les rapports de M iranda & 
de L an o u e  , que le  déſavantage que nous avons eſsuyé, ne 
nous ô te  pas les m oyens de pourſuivre & de te rm in e r  la 
campagne. Je vous d é c la r e , m o i , com m e je  l ’ai écrit  au 
conſeil e x é c u t i f ,  aux. G én é rau x  & à la C o n v en t io n ,  que 
nous ne  pouvons ſauver les Pays-Bas, fans envah ir  la H o l­
lande > & que si le plan de c e t t e  campagne n’e ſ t  pas fui- 
v i ,  j e  regarde  c e t te  campagne non-feulement com m e per .  
d u e ,  mais com m e pouvant ê t r e  la cauſe des plus grands 
m alheurs . A ſsem blez  un conſeil de g u e r r e , rep ré ſen tez -  
lui les l e t t r e s  que j ’ai é c r i te s  à M iran d a ,  V alence  ôc L a ­
n o u e ;  p é ſez  bien ce qui y  e ſ t  c o n te n u ;  ôc quand le conſeil 
aura prononcé , j ’obéirai. C itoyens ,  je  connois toute  vo tre  
é n e rg ie ;  in ſp irez- la  à c e t t e  arm ée  qui v ien t  d’eſsuyer un 
é c h e c ;  répé tez -lu i  que nous n e  pouvons réuſsrn, que par la 
conquête  de la H ollande. S ’ il ne  s’agiſsoit que de ma 
g lo i r e , je  partiro is  fur le  champ ; mais il s’agit du ſaiuc de
la  république  Je vous p r ie  de m e  faire répon ſe  fur le
champ.

Autre lettre de Dumourier aux  mêmes commiſsaires, da­
tée du même jour.

„  C ito y en s ,  bonne  nouvelle, je  vous annonce  que G e r -  
t ruydem berg  e ſ t  p ris .  L e  commandant de c e t te  place a 
fa it  une capitulation ſemblable à celle  de B réda . L a  p r i ­
ſe  de c e t te  place m’ouvre tou t  à fait la Hollande ; je  vais 
m ’y t ran ſp o r te r  , 5c je  vous donnerai des détails fur les a- 
vantages de ce t te  priſe. Vous jugez com bien il ſe ro it d an ­
gereux  d’abandonner un plan , dont le  ſuccès eſt d’autant 
plus ſù r  qu’ il e ſ t  plus audacieux. Je demande aux G é n é ­
raux  M iranda 5c V a le n c e  de m e t t r e  dans leur condu ite  au­
t a n t  d’audace que m o i ;  je  ne leur demande que i g  jours “

Lettre des Commissaires de la Convention dans la Bel­
g ique, B ru x e l le s , le 7 Mars.

„ N ous  nous ſommes rendus fans délai à B ru x e l le s ,  
co m m e nous vous l’annoncions par la l e t t r e  que nous vous 
avons é c r i te  hier de Cambray, N o tre  p re m ie r  foin à n o t re  
a r r ivée ,  a é té  de prendre  des inform ations exactes  fur 
tou t  ce  qui concernait la situation de l ’a rm ée  , l ’é t a t  de 
la  ville 5c des environs. “

L a  peine que nous a cauſée le réc i t  des événem ens  
des prem iers  jours  de ce m o is ,  dont il nous a é té  aſsuré 
que vous aviez  connoiſsance  , a é té  tem p érée  par des 
nouvelles plus heureu ſes  de c e t te  journée. Ce m atin ,  le  
G é n é ra l  M iranda nous écrit  que les troupes ſe ra llfoient,  
qu ’elles ne  désiro ient que d’en v en ir  aux priſes avec l ’e n ­
nem i , pour ob ten ir  un avantage qui fit oublier la pe r te  
d’A ix - la -C h a p e l le , 6c que déjà le  G é n é ra l  I s le r  avoir 
repouſsé un Corps de cavalerie, qui avoit im prudem m ent 
approché. Ce ſoir on nous aſsure, que n o t re  a rm ée  m ar­
chant fur trois colonnes , donne la chaſse aux Autrichiens 
à coups de c a n o n s , Sc que v re i ſe m b la b le m en t , ils n e  t a r ­
d e ro n t  pas à ê t r e  délogés de L ie g e  ôc de T o n g re s .  *• (La  
prédiction ne s’est rien moins que vérifiée. )

,, L a  ville de Bruxelles & ſes environs avo ien t é- 
prouvé ces jours derniers quelque fe rm e n ta t io n ,  à ia fuite  
des événem ens qui réve il  o ien t  les folles eſpérances des 
a r i ſ toc ra tes .  L e  G é n é ra l  Duval a fait a r r ê te r  , fur la r é ­
quisition des Com m iſsaires na tionaux du conſeil exécu tif ,  
des perſonnes que leur conduite rendo it  ſuſpectes. E l l e s  
on t  é té  conduites comme ôtages , à L i l l e ,  à Valencien- 
nes  5c Douai. »

„  L e  peuple de la campagne m êm e du B rabant, con ­
t in u e  à prononcer le vœu de réunion à la France. Nous 
venons de recevoir une l e t t r e  qui nous annonce le vœu 
émis le  4. p a t  les communes de D ie ſ t ,  Sechem  , Heclem  
6c le u rs  dépendances. Nous continuerons à ſu rveiller  les 
opéra tions  d’ic i ;  n o tre  p ré ſence  eſt indiſpenſabie à B ru ­
xelles. Si nous quittons c e t te  v i l l e , ce fiera pour a l le r  
à L ie g e  , eonno itre  par nous-mêmes l’é ta t  de  l ’arm ée, 6c 
vous en ren d re  un com pte exac t   “

Rapport du M iniſtre de la guerre , au président de la 
Convention, 7 Mars.

,, S I  vous avez pu concevoir un m om ent d’inquiétude 
fur le ſuccès de nos arm es, par la l e t t r e  que vous avez reçue 
de vos commiſsaires à L iè g e  , je  viens vous annoncer  au­
jourd’hui un é v é n e m e n t , qui doit nous dédommager e n ­
t iè r e m e n t  des allarmes, qu’a pu cauſer le  m ouvem ent des 
ennemis du côté  de M ae ſtr ich t .  „

,, G etruydem berg eſt  pris. D ’A rçon  a qui la F rance  
doit déjà B r é d a ,  ce m êm e d’A rç o n  si a rb i t r a i r e m e n t  
deſt i tué  , & que je  m’applaudis chaque jour d’avoir rendu 
au ſervice de la République, s’en e ſ t  rendu m aître .  S es  
dépositions ſavantes nous ont conquis une  place vé r i tab le ­
m e n t  im prenab le ,  par les difficultés de ch em in er  fur des

inondations , & défendue par une multitude de forts , qui ne 
font acceſsibles que fur des digues é tro ite s .  “

, ,  D um ourie r  qu i  m’apprend ce t te  im por tan te  n o u ­
velle , m e  l’a fait paſser par un eourier à l’arm ée qui eſt 
du cô té  de M aeſtr ich t .  E l l e  va ran im er ſon ardeur , lui 
re n d re  un nouveau courage , 5c je  ne  doute p a s ,  que r é ­
veillée par le  désir  de partager la gloire de ſes f r è re s  
d’arm es  , e l le  n e  repouſse l ’en n em i qui l ’a ſurpriſe  un 
m o m e n t ."

„  A uſs i  D um ourier , plein  de confiance dans l ’im pres­
sion que doivent produire ſes rapides ſu c c è s , pourſuit le 
p lan  hardi qu’il a form é f 5t nous t la tte  qu’au pr in tem s, 
nous ferons m aîtres  des bords du Rhin. L e  m ême génie 
qui lui a fait  concevoir un pro je t  auſsi h a r d i , lui a fait 
ſaisir tous les m o y en s  de l’exécuter . M ais il  nous faut des 
ſoldats pour com ple tte r  ſon a r m é e ;  il faut que les F ra n ­
çois s’an im en t  au bruit de ſes ſu ccès ,  6c courent partager 
les t ravaux  ôc les victoires de leurs f r e re s .  L a  plus bril­
lante  carrière  e ſ t  ouverte  devant eux. Ils n ’o n t  que de 
la gloire à acq u é r ir ;  & h i e r ,  en co u ronnan t la Bréceche, 
vous avez appris à la jeune ſse  F ran ço ife ,  quel tr iom phe 
e ſ t  ré ſe rvé  à ceux qui ſe rv i ro n t  com m e lu i ,  leur pa tr ie  
ôc la cauſe de la l iberté . “  (S igné) Beurnonville.

Lettre du Général Miranda  , au ministre de la guerre- 
Au quartier-général de Saint-Trond, le g Mars.

.. D epuis  ma de rn iè re  l e t t r e  , c i toyen  m in iſ tre  , les 
Corps qui é to ie n t  réparés de l’armée, ſ  us les ordres des 
G é n é ra u x  Isler,  la Ivlarlière ôc C ham pm orin ,  ſe font réunis, 
ayant combattu^plus ou moins les ennem is  qui les peur- 
tuivoient , ôc fiait leur r e t r a i r e  avec le plus grand ſuccès. 
Quand les détails de ces rapports  me feront parvenus of­
f ic ie l lem en t ,  j ’aurai l’honneur de vous les .envoyer. L e s  
troupes de l ’avant-garde  on t éga lem en t repouſsé vers T o n ­
gres, un Corps ennem i d’obſervation qui nous ſuivoit. “

„ L ’a rm ée  e ſ t r e ſ t é e  pendant les 6 . 5c 7. dans ſa position 
devant S a in t -T ro n d ,  pour donner du repos aux t ro u p e s ,  
ôc p ro tége r  la jonc tion  des Corps détachés. E l l e  fera  au- 
ou .d’Jiui un m ouvem ent pour ſe  po rte r  à T i r le m o n t ,  où 

nous avons nos effets  de c a m p e m e n t , & des provisions en  
abondance. D em ain  p robablem ent e lle  p rendra  une grande 
position devant Louvain , qui couvre ia Belgique , Ôc nous 
m e t  à m êm e d’agir o ffensivem ent,  fur tous les points où 
font nos ennem is . Ici , nous attendons les ordres du G é  
neral D um ourie r ,  ôc les diſpositions du pouvoir exécutif .  “

Lettre des Commissaires de la Belgique: le 9 Mars.
„ C itoyens nos collègues, le  désir de vous d onner  de 

prom ptes  nouvelles, & l’invita tion  des G én é rau x  , nous ont 
dé te rm inés  à nous rend re  au q u a r t ie r -G én éra l  à T i r le m o n t ,  
U n e  partie  des troupes e ſt  au-delà de S a in t -T ro n d  l’autre 
partie  e ſ t  en deçà de B ruxelles, fous les murs de L ouvain .  
Nous avons vu les G én é rau x  V a le n c e ,  M ira n d a ,  Lanoue, 
E g a li té  ; to u te  l’a rm ée  a ordre d' ſe réunir à Louvain ; 
c e t te  réunion ſe fera dem ain , 10 M a r s ;  l ’a r t i l le r ie  e ſ t  en 
marche. T o u te s  les opérations font concertées  avec L u -  
mourier. Nous adreſsons au comité de défen ſe  générale, 
une l e t t r e  qui con tien t des détails, qu’il e ſ t  im p o r tan t  de 
ne point divulguer. “

L e s  batailRnx de volontaires, ôc les troupes de ligne 
qui ont é té  obligés de ré trog rader ,  font compoſées de deux 
eſpeces d ’hommes. L e s  uns font des ſoldats in t r é p id e s , 
don t  la r e t r a i te  s’e ſ t  fa ite  avec ordre. L e u r  plus am er 
reg re t  é to i t  de la iſser  leurs f rè res  de L iege ,  ôc de faire 
une  m arche ré trograde . O n  les a conſolés en leu r  diſ, n t, 
que leur nouvelle position d e r r iè re  L ouvain , é to i t  le ſalut 
de la République , ôc les conduiroit b ien tô t  à de nouveaux 
triomphes.

L a  ſeconde claſse d’hommes don t nous vous parlons, 
e ſ t  compoſée de lâches , indignes du nom François , qui ne 
cherchen t au moment du c o m b a t , que des p ré te x te s  pour 
f u i r , en criant à la trahiſon pour colorer leur lâcheté . 
U n e  grande par t ie  de ces ſoldats fans courage , on t po r té  
la confusion dans Bruxelles. Nous en avons ren co n tré  qui 
fuyoient e n c o re  , lors m êm e que le péril é to i t  paire. L e  
G é n é ra l  Duval a ordonné qu’on leur f e rm â t  les portes.

O n  nous a po rté  auſsi quelques plaintes contre  p lu­
sieurs officiers; mais elles n’ont point aſsez de consiſtance, 
pour vous ê t r e  miſes fous les yeux. Nous nous rendons 
e n  ce  m om ent à Bruxelles , où le calm e r è g n e ,  grâce à 
la  ſurveillanee rigoureuſe  qui s’y e x e rc e .

Rapport du Ministre de la guerre à la Convention, le'g Mars.
>, U n  courr ie r  que je  reçois du G é n é ra l  B iron, m ’an ­

nonce que le  28 du mois paſsé , il a fait a ttaquer les poſtes 
des ennem is  fur 5 points  différens, 5t que les troupes F ran- 
coises les ont cliaſsés de partout , après des prodiges de  
valeur. N o t r e  p e r te  a é t é  légère ,  & celle des en n em is  doit



avoir é té  considérable. I l  me p ro m e t  d es  détails plus é -  
tendus  par fon p rem ie r  courier  ; mais il regarde  ce ſue- 
c é s , comme le plus im p o r tan t  qu’on ait pu avoir.  L a v a *  
leur & la confian te  p a tience  des troupes de la République, 
o n t  franchi des obſtacles regardés ju ſqu’à p ré ſen t  comme 
inſurmontables. “

„ L e  G é n é ra l  B rune i  a m o n tré  dans ce t te  expédi­
tion  , de très-grands ta lens  militaires , ôt une fe rm e té  in é ­
branlable I l  a é té  bien fécondé par les G én é rau x  d’A gobert 
& D u m erv io n .  L e  G é n é ra l  Biron ajoute qu’il va ſe rendre  
à T ou lo n ,  pour avoir une en trevue  avec le contre-am iral 
T r u g u e t ,  qui e ſ t  r e n t r é  "avec l ’eſcadre qui é to i t  em ployée 
à l’expédition de la Sardaigne. Il  paroit que les vaiſseaux 
fo n t  en mauvais é t a t » ôc que l ’expédition  n’a point eu 
de ſuceès. A u  re ſ te  , il ne  m e donne aucun détail. “

„ j e  reçois à i’i n ſ t a n t ,  dans la C onven tion , une l e t ­
t r e  du G é n é ra l  d’Harv ille . E l l e  n ’e ſ t  que la copie de cel­
le  que lui a éc r i te  le  G én éra l  M iranda. L a  voici. “

„  Nos arm ées  p ré ſe n te n t  l ’a ſpeet le plus impoſant. 
E l l e s  brûlent du désir de com battre  l’e n n e m i ;  leur posi­
tion les t ien t  en échec, j e  vous préviens qu’une pe ti te  
colonne d ’ennem is ſe  dirige fur vous, je  vous en  in ſtru is , 
afin que vous vous m e t t ie z  en  meſure. L e  G é n é ra i  I s le r  
a fait aujourd’hui une bril lante  r e t r a i t e  fur Nivelle, je 
p ré ſum e que vous avez  des forces ſuffiſa-ues pour vos gar­
nirons; si vous n’en  avez pas a ſsez ,  m arquez-le  nous, je  
tâch  t ai de vous e n  envoyer .  D onnez  com munication de 
m a  l e t t r e  au G é n é ra l ,  qui a dû fa ire  ſe r e t r a i te  fur Hui. »

Le Général Dumourier , à P armée de la Belgique.
,, M es braves camarades , m es amis , m es  enfpns, vous 

v enez  d ’e ſsuyer un échec , ôc il ſemble que vo tre  fierté 
Républicaine , que ce courage indomptable qui a fa it  mes 
ſucc-ès , ſoient d im inués un m om ent.  C e  re v e rs  eſt dû à 
v o tre  négligence ; qu’il vous rende  auſsi ſages ôc auſsi pru- 
dens, que je  vous ai connus braves. V ous  ê tes  plus fo r ts  
du double, que les ennem is  qui vous on t fait qu it te r  votre  
p o s te ;  ces ennem is  font les m êm es que nous avons vaincus 
enſemble, dans les plaines de la C ham pagne & de la B el­
gique. R appeliez  vous qu’avec une poignée de monde , nous 
avons bravé plus de quatre-v ingt m il le  h'ommes dans les 
champs de G rand-p ré  Sc de S a in te -M en eh o u k .— L e s  mêmes 
G é n é ra u x  vous guident enco re  ; donnez-leur  une confiance 
en tiè re .  S i l’ennem i veut pafser ia M e u ſ e , fe rrez  vos 
ba ta i l lons ,  baiſsez vos bayonne tte s  , e n to n n e z  l’hymne des 
M arſeil lo is  » £c vous vaincrez  —  T ro is  places fo r te s ,  hé-  
r i ſsées  d’une arti l le r ie  fo rm id ab le ,  environnées d ’une inon­
dation inacceſsible, B r é d a , K lu n d e r t , G e m u y d e n b e r g  
v ie n n e n t  en huit jours d e t e i n s ,  de ſuccomber fous les e f­
forts  de bataillons venus de F ran ce  , qui n ’avoient pas e n ­
core combattu. jugez  de ce que vous devez faire , vous qui 
avez toujours tr iom phé ! je  n e  peux pas vous jo indre  d’ici 
à quelques jours ; c’e ſ t  pour m e réunir  à vous avec des vi­
v r e s , des a r m e s ,  de l ’a rg e n t ,  des munitions ôc de nou­
veaux alliés , que je  m ’en fuis ſéparé  pour peu de t e m p s . 
M ais mon œil veille fur v o u s , mes conſeils guident vos 
G é n é r a u x  qui font mes é lèves  Ôc m es amis. Rougiſsez d’a ­
voir pu un m o m e n t ,  m anquer de confiance ôt d ’audace. 
R e le v e z  vos f ron ts  républicains. P en ſez  à la vengeance , 
ôc m ourez libres , ou ſoyez  vainqueurs. je  vous embraſSe 
ôc vous aime tous, comme un bon père  aime ſes enfans .... *<

L a  C onven tion  a d écré té  que Lanoue ôc S te n g e l , 
tous deux Chefs de l’avant-garde d’A ix - la -C h ap e l le ,  ſe ­
ro ien t  mis en é ta t  d’ara-eftation , traduits à la b a r re ,  ôcque 
Jes ſcellés ſe ro ien t  mis fur leurs papiers. C om m e que lques 
m em bres les d é fe n d o ie n t , Danton a pre ſsé  la Convention, 
de faire p a r t ir  ſes commiſsaires. « I l  faut agir ,  dit-il , & non 
délibérer. L o in  de nous les pnſsions , les vils débats de 
J’eſprit  de parti. D u m o u r ie r  e ſ t  au milieu de la Hollande; 
il nous faut la Hollande pour ſauver la F r a n c e ;  ôc pour 
p ren d re  la Hollande , il n e  faut que des hommes. F a i­
te s  donc partir  vos commiſsaires **

O n  a fait lec tu re  h ie r  d ’un d éc re t  de la C onvention,
en date  du g> lequel engage tous les c itoyens en é ta t
de p o r te r  les a rm es  , à voler au ſecours de leurs f rè res  qui 
font dans la Belgique.

O n  a rrê te  la consignation au regiſtre .
L e maire rend compte de ce qui s’eſt paſsé à Paris 

dans la ſoirée. Il  a fait fermer les ſpectacles ôt battre un 
rappe l, p0ur engager les citoyens à ſe rendre dans leurs 
ſections , à l’effet d’y entendre les commiſsaires, que la Con­
vention y enverra.

Chaumet fait lecture d’une proclamation qui doit être  
publiée ce ſoir dans Paris. Fdle eſt ainsi conçue:

„ Aux armes , citoyens , aux armes ! si vous tardez,
tout eſt perdu. Une grande partie de la Belgique eſt en- !

vahie ; A ix - la -C h a p e l le , L i è g e , Bruxelles doivent ê t r e  
m ain tenan t au pouvoir de l ’ennem i. L a g r o ſ s e  a r t i l l e r ie ,  
les bagages, le t ré ſo r  de l ’a rm ée  m archen t avec précipi­
ta t ion  fur V a len e ien n es  , feule v i l le  qui puiſse a r r ê te r  un 
in ſ tan t  l’ennem i : ce qui ne  pourra  ſuivre , fera j e t t é  dans 
la M euſe . D um ourie r  fa it  des conquêtes  e n  Hollande ; 
mais si des forces considérables ne le  ſoutierinent pas, D u ­
m ourier , ôt avec lui l’é li te  des a rm ées  Françoiſes, peuvent 
ê t r e  englouties.**

„  Parisiens , enviſagez la grandeur du danger, voulez- 
vous p e rm e ttre  que l’en n e m i v ienne  enco re  déſoler la t e r ­
re  de la l ib e r té ,  brûler vos villes, ôt ravager vos campagnes ?

« P a r i s i e n s ,  c’eſt fu r- tou t  con tre  vous que ce t te  guer­
r e  abominable e ſ t  dirigée. Ce son t  vos fem m es  , vos enfans 
qu’on veut m aſsacrer ; c’eſt Paris qu’on veut ré uire en  c e n ­
dres. Rappeliez-vous que Brunfwick a juré de n ’y po in t 
,aiſser p ie rre  fur pierre. “

,, P a r is iens ,  C u v ez  encore  une fo is  la  choſe publique; 
enco re  une  lois donnez l’ex em p le ;  levez-vous , m a rc h e z ,  
& ces bandes d’eſclaves recu le ron t  encore devant vous. II  
faut un de rn ie r  e f f o r t , il faut p o r te r  un coup t e r r i b l e , 
un de rn ie r  coup; il  faut que c e t te  campagne décide du 
fort du monde ; il  faut épouvanter , e x te rm in e r  les Rois. 
Hommes du 14 J u i l le t ,  du 5 O c t o b r e ,  hommes du i ç A o û c ,
• fcvtiik z-vous. “

« V o s  f r e r e s ,  vos enfans pourſuivis par l’ennem i , 
enve  cppés p e u t - ê t r e ,  vous appellent. V os  freres , vos 
enfans msſsacrés au 10 A o û t ,  dans les plaines de la C ham ­
pagne , fous les décom bres de L i l le  e m b r a ſé e ; vos freres 
tues à O em appe . . . . .L evez -vous ,  il faut les venger. “

,, Q ue  to u tes  les armes ſoient portées dans les ſec- 
t i e n s ;  que tous les c itoyens s’y r e n d e n t ;  que l’on y ju re  de 
ſauver la pa trie  ; qu’on la fauve. M alheur  à celui qui h é -  
siteroit ! Q u e  dès demain des milliers d’hommes ſo r te n t  de  
Paris : c ’e ſ t  aujourd’hui le combat à m ort e n t r e  les hom ­
mes ôt les Rois , en tre  l’eſclavage & la liberté. “

L e  maire demande que l’on expoſe  en haut de la mai­
ſon co m m u n e ,  le drapeau qui annonce que la patrie  e ſ t  eri 
danger ; ôt que le drapeau noir ſoit placé au haut de l ’égliſe 
m é tropo li ta ine .— Adopté... .

>, L a  Convention Nationale  , après avoir e n te n d u  le  
rapport de ſes Commiſsaires envoyés dans la Belgique, a d é ­
c ré té  que des commiſsaires pris  dans fon ſ e i n , ſe re n d ro n t  
ce jour dans les 4g ſections de P a r i s ,  pour les in ſ t ru ire  
de l’é ta t  ac tue l de c e t te  arm ée, pour rappeller à tous les 
c itoyens en  é ta t  de porte r  les a rm e s ,  le fe rm en t  qu’ils 
ont p rê té  , de m aintenir  juſqu’à la m ort  la l ib e r té  & l’é ­
galité , & pour les req u é r ir  au nom de la patrie , de voler 
au ſecours de leurs f rè res  dans la Belgique. “

,, D es  Commiſsaires chargés de la m êm e miſsion, f e ­
ront envoyés dans tous les d épar tem ens  de la République.** 

L e  ſuceès de la miſsion des 96 m em bres  de la C o n ­
ven tion  dans les ſec t ions  de P a r i s ,  a é té  ſurprenant. A u  
lieu de deux cens hommes que chaque ſec tion  doit fourn ir ,  
plusieurs en on t donné au delà de trois cens. L a  ſec t ion  
du Luxem bourg  fournit à elle feule 300 canonniers tou t  
équipés ; & celle de la H a l le  au bled, pareil nom bre  de 
volontaires. P a r- to u t  des regiſtres  ont é té  ouverts  , Sc 
prefque auſsitôt remplis d’ inſcriptions vo lonta ires .  D ’autres  
regiſtres ont é té  ouverts  , où s’in ſcrirdnt les c itoyens qui 
ne pouvant marcher en perſonne , voudront fournir  des 
ſecours pécuniaires. O n  croit que Paris ſeul produira  u n e  
nouvelle levée de ig ,  à 20 mille  hommes, au lieu de 12
mille que ce t te  ville devoit fo u rn ir .....

D e  nombreuſes députations de plusieurs ſections de 
P a r is ,  avoient demandé le 9 au ſo i r ,  la p rom pte  organi- 
ſation du tribunal révolutionnaire. L e s  mouvemens popu­
laires qui ſe font m aniſe ſtés ces jours paſsés , & la m e ­
nace d’une prochaine in ſu r re c t io n , on t obligé de s’occu­
per fans re ta rd  , de l ’étab liſsem ent de ce tribunal. Voici 
les ar t ic les  décrétés.

„  L e  tr ibuna l  révo lu tionna ire  connoîtra  de to u te  é n -  
t r e p r i ſ e , complot ôc a t te n ta t  contre  la l iberté  ôc la ſouve- 
r a ine té  du peup le ,  co n tre  ' l ’u n i t é , l’indivisiv il i té , la ſû r e -  
té  in té r ieu re  Sc e x té r ie u re  de la République; de tou t  com ­
plot tendant à l’é tab li ſsem ent de la royauté , enfin de to u t  
c r im e  re la t i f  â la fabrication de faux aſsignats.**

,, L e  tribunal fera compoſé de dix juges , qui feront 
diviſês en deux ſections. I l  ſuffira de trois m em bres  par 
ſec t ion , pour connoitre  des faits dénoncés. **

,, L e s  juges fe ron t élus par la C onvention N a t io n a l e ;  
ils le  feront par appel nominal ôc à la majorité  r e l a t i v e , en  
forte néanmoins, q u e  c e t t e  majorité ſoit égale au m oins au 
quart des votans. “

„  Il  y aura auprès du tribunal, un accuſateur public Ôc 
deux adjoints nommés par la C onvention  , ôc dans la m êm e



forme que les juges. I l  fera nommé auſsi une commiſsion 
de six membres, chargée de rédiger les décrets d’aecuſa- 
t io n , qui pourront être  rendus par la Convention. “

>, L ’aſsemblée a décrété, que les jurés du tribunal ré­
volutionnaire , ém ettront publiquement leurs opinions. “

Mais cet article 8c les ſuivans n ’ont pas été encore 
rédigés......

Louis - Joseph - Marie de Bourbon , ci-dvant Duc de 
Penth ièvre , eſt m ort d’une hidropisie de poitrine, le 4 
au m atin , en ſa maiſon de campagne de Vernon. Il pas- 
ſoit pour le plus riche propriétaire de France. Deux jours 
auparavant, ſa fille unique qui plaidoit en ſéparation de biens 
avec ſon m ari, avoit gagné ſon procès. Cela n’a pas empêché 
le citoyen Egalité , de ſe rendre auprès d’e lle , lorſqu’il a 
appris la mort de ſon beau - père.....

Le G énéral Servan eſt arrivé à Paris, pour conférer 
avec le conſeil exécutif, fur la campagne prochaine du côté 
de l’Eſpagne. Custine qui s’y étoit rendu le 4. en est 
reparti le 6.

L ’armée du prince de Condé a reçu de Sa Maj: 
lm p: un congé abſolu. Ce prince en a é té  si affecté, qu’il 
n e  ſe m ontre plus à perſonne.

Coup d’oeil rapide fur  la situation actuelle de la France.
(du  Courier, dt Londres No 17. & 21.)

I l  y a deux mois que l’aſsaſsinat de l’infortuné Louis 
X V I. eſt conſommé. A  entendre ſes féroces ennemis, 
il ſembioit que ſon exiſtence étoit le ſeul obſtacle au bon­
heur de la France. Depuis qu’il n’eſt plus, un morne si­
lence règne dans l’empire. A-peine quelques adreſses men­
diées font-elles venues à l’aſsemblée , pour la féliciter de 
ce forfait. Chacun je tte  un triſte regard fur l ’avenir. L e  
peuple redoute la multitude d’ennemis que ſes Chefs lui 
ont attirés. Les Chefs trem blent qu’un jour le peuple dé- 
ſabuſé, ne leur demande compte du ſang qu’ils on t répan­
du. Us ſentent aujourd’hui que la vindicte publique re ­
tombe à plomb fur leur tête. Si le peuple manque de 
pain ; si les troupes font dépourvues d’armes ôc de muni­
tions; si les Généraux éprouvent des revers; à qui pour- 
roit-on l ’imputer 7 Sur qui le peuple pourra-t-il exercer 
ſes vengeances? Il n’accuſera plus la perfidie de la C our, 
ni les manœuvres de l’ariſtocratie. Tous les fantômes 
qu’on eréoi.t, ôc qu’on exaltoit à ſes yeux pour l’é- 
garer , font détruits. L a Convention re ſte  feule au milieu 
des débris ôc des cadavres. L e  peuple attend tout d’elle; 
mais c’eſt auſsi fur elle que tombera toute la reſponſabili- 
t é , qu’elle ne peut plus reje tter fur perſonne. Cepen­
dant elle-même eſt dominée par une faction qqi s’eſt formée 
dans ſon ſein. Les premiers fondateurs de la République 
font aujourd’hui dénoncés, ôc ils s’apperçoivent qu’ils n’ont 
é té  que les inſtrumens aveugles d’un uſupateur, qui s’eſt 
ſervi d’e u x , pour renverſer le trône , S dont la main les 
repouſse , lorſqù'ils veulent en ſaisir les débris. Ce n’eſt 
pas en vain que d’Orléans prenoit le nom d’E g a lité , au 
même inſtant où l’on faiſoit prêter ferment à la liberté, 
ôc à l’Egalité. Ce jeu de mots eſt digne à la fois , 5c de 
celui qui s’en ſ e r t , ôc du peuple corrompu qui ne m érite 
pas que pour le ſéduire , on prenne des moyens plus a- 
droits. T ou t e ſt bon, lorſqu’on a jetté  le maſque. Après 
avoir fait rapporter fans pudeur, le décret qui expulſoir la 
fam ille des Bourbons, ôc en avoir fait ajourner la diſcus- 
sion après le jugement du R o i , deux mois ſe sont écoulés de­
puis ce fatal événem ent, ôc l’on ne ſe donne pas même 
le foin de feindre une diſcuſsion fur cet objet ! E t  cette 
C onvention, foyer de tous les crim es, qu’a-t-d le  fait 
d’utile au bonheur du peuple, dont elle ſe dit l ’organe? 
C ette  conſtitution républicaine , fruit des ſavantes combi- 
naiſons de Condorcet ôc de Sieyes, vient de fortir toute 
a rm ée , comme Minerve ſortit du cerveau de Jupiter. 
Mais en attendant qu’on l’adopte ; la famine ôc la guerre 
font aux portes de la République. O François! juſqu’à 
quand ferez vous les victimes d’une horde de ſcélérats , 
qui ſe font déclarés vos m aîtres ’ T ou te  l’Europe s’é ­
branle contre vous, ôc vous allez expoſer votre vie , pour 
ſoutenir l’autorité d’un ramas de brigands qui vous aſser- 
viſsent. Quelsque ſoient les événemens de la guerre , ils 
ne peuvent que vous être funeſtes. Si vous êtes vain­
queurs, l’anarchie vous menace dans vos foyers; si vous 
êtes vaincus, vous recevrez comme les Juifs, une loi de 
terreur, au milieu des éclairs du Mont Sinaï. Il vous res­
te  un p a rti, celui de ren trer dans vos lim ites, de renon­
cer à la propagation de vos principes, Ôc de vous créer un 
gouvernement ſage. Mais comment pourroit-on l’eſpérer
dans l’é ta t d’aviliſsement où vous êtes.réduits ?  Cepen.
dant redevenus maîtres des riches provinces qu’on leur 
avoit enlevées, les Autrichiens menacent la France. Les 
Jacobins en rejettent la faute fur la Convention 5c ſon co­
mité de guerre; la Convention à ſon tour en accuſe les

Jacobins , ôc cette tyrannique montagne qu’ils ont arm ée 
contre elle. Tous les deux ont raiſon.....

De Naples , le 5 Mars.
L a C o d e  eſt divifée en deux partis , celui de S é- 

monville ôc celui de Pa li. Celui-ci a pour lui les habitant 
des villes, les gens riches ôc la très-grande majorité. Sé- 
monville a beaucoup moins de partiſans , ôc la plupart font 
des aventuriers. Les habitans de la campagne ſe récrient 
contre le d é c re t, qui ordonne l’exploitation des forêts de 
la côte. On préfume que s’il arrivoit dans ces parages 
une flotte A ngioiſe, Paoii ſeroit homme à luî faire ouvrir 
les ports de l’isle.

Darmstadt, le 11 Mars.
Depuis hier, les François font fur nous un feu d’enfer, 

avec leur gros canon. L a plupart des habitans ont pris 
la fuite. E n  ce m om ent, nous voyons les flammes s’é­
lever de plusieurs de nos maiſons.

D ’Amsterdam , le  1 2  Mars.
L a garniſon de W illiemstadt continue à défendre la 

place aſsiégée, avec une bravoure fans égale. ( Le siège esc 
levé. ) —La Mairie de Bois-le-Duc e ſt totalem ent évacuée 
par les François. Ils ſe font retirés auſsi du fort de 

Dongerent, près de Heuſden, en y abandonnant des canons 
ôc beaucoup de munitions de guerre.

De H u y , le 13 Mars.
Les troupes Francoiſes avant de nous qu itter, fi- 

rent , le 6 de ce mois , fauter la plus grande arcade de 
votre pont, avec un fracas épouvantable. Après cette opé­
ration défaſtreuſe , qui a endommagé une infinité de mai­
ſons , elles ſe retirèren t vers N am ur.-C ependan t les 
François mſtrults qu’il n’avoit encore paru au< un A u tri­
chien dans nos env irons, revinrent le 7 au ſo i r , au nom­
bre de g à 9 cens , avec 4 pièces de canon , reprendre 
leur poſte. Mais le 9 au matin . les troupes de S. M. I. vin­
ren t pour les en déloger. Après quelques coups de canon 
tirés de part ôc d’au tre , comme il reſtoit encore des frag- 
mens de l ’arcade du pont que l’ennemi avoit fait fau ter, 
les Autrichiens réſolurent d’y je tte r  des planches fur les­
quelles ils paſsérent, même la cavalerie. Les François 
: e ſongèrent plus alors , qu’à chercher leur ſalut dans la 
fu ite , qui fut si précipitée, qu’ils abandonnèrent leurs ca­
nons & tous leurs bagages. Us perdirent quelques hommes, 
ôc on leur fit plusieurs prifonniers.

D ’Andernach , le 16 Mars.
Depuis ce matin, nous entendons une vive canonade 

que nous croyons partir des environs de Mayence. Tous 
les bateliers qui arrivent ici, aſsurent unanimement qu’un 
Corps nombreux de troupes Pruſsiennes a paſsé le Rhin, 
le 9 de ce m ois, près de St. Goar, pour couper aux Fran­
çois de ce côté , toute communication avec la ville de 
Mayence.

De Herve , Je 17 Mars.
Les Membres du Gouvernement de Bruxelles com­

mencent à paſser par cette ville. On nous fait eſpérer , 
que nous aurons ie bonheur d’y poſséder la ſemaine pro­
chaine, S. E x . le Comte de M ettern ick , ce digne Minis­
tre  , qui a ſû s’a ttirer ôt ſe conſerver le reſpeet ôc l’eſti- 
me de la Nation Belgique.

Diverses lettres officielles ôc même particulières, 
de Dresde ôc de Berlin , en date du 22. 23. ôc 24 Mars, 
confirment la nouvelle prématurée de la priſe de Namur, 
de Bruxelles, 5c même de Malines, par les armées coalisées, 
ainsi que celle de la défaite de Dumourier auprès de N er, 
winde,où le Mal. de Luxembourg bâtit les alliés en 1693. D ’un 
autre cô té , plusieurs de ces lettres aſsurent que les troupes 
Francoiſes qui avoient été forcées d’abandonner la Gueldre 
A utrich ienne, ôc toutes les petites villes qu’elle oecu- 
poient depuis la Roer juſqu’à Liege, raſsemblées dans la partie 
inférieure du territoire de cette ville, 5c appuyées par de 
nouveaux renforts venus de France , ont attaqué les Corps 
Autrichiens campés dans les env irons, les ont depoſtés ôt 
pourſuivis juſqu’à mi-chemin de Maeſtricht. Mais comme 
il n’y à aucun rapport autentique de cette action, nous 
nous donnons bien de garde de la garantir. —Les rapports 
fur ces différentes rencontres, font si variés ôc même si 
contradictoires , que nous n’oſons hazarder aucun récit, 
dans la crainte d’être  obligés comme la plupart des ga- 
z e tie rs , de retracter dans trois jours , ce que nous aurions 
donne aujourd’hui pour incontestable. Rien de plus aiſé que 
d’annoncer fans examen, une perte de 20 ou 30 mille hom­
me*, de 2. ou 3. cens canons ôcc. mais auſsi rien de plus 
déſagréable que d’avouer enſuite, qu’on a copié à tout hazard, 
des fables avancées par un autre, fur de simples oui-dires.

A V I S .
D ans la boutique de Mr. B r u m m e r au Podwal, 

Nro 271. vis à vis du Palais de Madame de Cracovie, on 
trouve des ſemences d e v ie n n e  à jufte p rix ; on y  trouve 
auſsi des bougies de Jaroslaw.


